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PARZ UN SOLEIL D'ÉTE éprouver linpertinence de votre cousin est
tout ; utre.

Par uin soleil il'été. ciel pur et blanches nies. -Vous ne me donne-ez pas le change, mon-
'Sir le sale les pares mes yeux ont vit souvent seur.
Des vieillards cheminer le long les avenues,-Ecoitez-noî, et vous neta-derez las à être
Aï'uls ailudos courhé. air calme et souriant.f011 u'alîîdue. Deîuis longtemps déjà, je suis en
(Qtldis l'aul>e tintaient les 'loches mfatinales., butte aux ies lies igaceries îe le petit Ca-
AÀux premières lueurs dles îlapiteaux idorés.rabiî qui vient île m'insulter, et je te suis de-ilhis l'ontbire îles piliers, ai fond( les eathédrales, îaiihéluns î'uîîe fois quelle raison il avait de
Ils étaient prosternés sur les parois sacrés. Mîî'euîvouloir.

Je connîîais ine femme* une sainte. une mère. '' Ia ridicule iiieiiace île tout à leure, jointe
Qui tous les jotirs répit. fin î bhapet hénità eatio îersonnelles, a été îour moi
Pîouir son fils tout rempli îloriueil et le misère.
Pour son tils moins pieux qui laime et la bénit. iitrait de lumière .. -

A près le temple austère ils aiment lt verlure."eîvit é iVos êe
Et l' parfum tis tfl'iirs et le iiant ies oiseaux. -- plu;avuicé que
Ces vivantes beaîtés de la gralnaiiî-niîtiîre, inii, carj'igîore complètement pourquoi mo i
Qui leur font obliir l'imlage îles tioiiheaiux.,cousinisemîle'avoir pourvous uncsi profond
1:nu-vaite lcoi îles choses éplètnières ilié1 i'.
Qiw i's fntîiniîs blancs so<mn la terre étendus. -' vais vous eistruire, mademoisell-, et
Qui vi'ennent înelliefois. lit fond les cimetières. VîUS loîîîîîr sans ambages la cause de ce granîl
Appaniitre et se plaindre aux vivants épenîius. mépis <otvous palez avec uie certaine con-

le (es spectres railleurs leur àme est sivi. laisaie.
ls s'ont epouivantés d' étrmuigis i<s--<Il utis ti sontne. a îî''în lase.-TeSifr1is heureuse de Ile savoir, je l'avoue..iOh)I ! qu1'il est dJoux d'a.imeri. lau dévlin de la vie.
Les ntfants. les ois'aix, les fleurs et les rayons !Eh hiiiî!soyez doublement heureuse, mu

Ils aiment avant tout dcet âge fol et tendire. iancée,î' olsieur Ctampfort ne m'honore
les tout petits enfanits graciieux et flatteurs ;îlesoidédain ce lane qu'il. eus-iui .
Et les ainés aussi qui peuvent les comprenire, A cette' délaratiiiîforuelle, qui venait
Et savent des secrets pourr calmer leurs douleurs. conirmer îles soupçons lés le jour même dans

Sopho-le nous ém1eut <ans LEPIn A CsoliespîNitN la pauvre Laure se-sei-tit pâlir af-
Quand il peint c il ftl'mnt pni.usiiieit. Ss vouloi, ele porta mie
Conduit et on'oulé' par s tfille A'eimntie.s inîlî'solicoqîrt qui'ateOli-
(Edipeile lhur'x de son pays banni. piiait solifioîit qui senblait vouloié

L 1es ravosl couhant tfont pwiserl' fatrore.("'st qui, ch'z elle aussi, la inière vencit
Et le iassé revient vagueminiit éilairé. dliqsefai'e, Elle revit, à la clarté de cette tar-
Ilourqiuoi, mes vieux amis,i mrqJuitoi pleurer encore dive-révélutioîi, les beaux jours d'autrefois, alors
Vos avez tant souffert ! ous avez tant pleuré ! usocousi et elle folâtraiet gaient sur
) vi'iliards, le dé'lin est parfois triste et somlre, les plages iu lac lontchartrain ou proIougeaiit
Mais vous avez l'esir <-le 'iimiiortalité.la
Cette aurore qui vient lit mystère et de l'ombre. tleuriuiuse s(
Et dor les toinbeaux le sa donee clarté.

- Elle r'îvit sou hère, iqu'e'lle idolâtrait et donît
Vous v pensez souvent au sein des nuits sans voiles. l-souî'liir était 'olS Iaidans soli
Quan<uiui. assis sur les seils. rèveurs vous reposez.
En :îmnirant les cieux resileindissants d'étoiles, 'ul', 'l11' revit '
Toius ces iondes par )iu lîdans l'intitii posés. île lannée en coiiagii- di-Laierre, la prendre

Eiot'Almi Huro. sut ses genoux et la prier letre particulière-
mient aimab le pîoîî'scît conmpagnion de voyage...

Puis, les promenades avec ce jeunue homnme,
LITTE~TU~~ MîTÂ~EI~NE le vaglue effroi quelle éproulvait eii sa présenîce,LITTERATURE CANAI)IENNE M

lu-s attelîtiotîs d'but il l'enitouraiît, le contenîte-
-- iinuit du colonîel à la vue île leur amitié appa.

r entx.ttîtila défila rapidlent sousses

Le Roi des Etudints 1' îîtîu, lafauitasînagorie île soit rê ve d'unîe nil-
ulut u ii moitra, a tsiti touîr, le pauvre C'hanmp-
fîîrt, devenîu iîitl'èfreî't pouîr sa i'oqîîette cout-

CHIAPITIE XIV suie, 'tyait sa société et roulant n à ui tous

l'Ai'\'LEIA U Ilh-s ils îlorîés île la idouice intiminté qlui les unis-
suiit pIi-o%-otiiait chi-z la jeunie créole-, îdont l'or'-

Faisons maintenant un pas en- arrière et gueil natif était iiîté au vif, cette éaction de
lisonîs ce qui s'était passé entre Mlle Privat et froideurîph-ie d'amertume qui caracté-isa par
son ténébreux fiancé. la suite lents rapports jourrîmaiers ...

Lorsque la porte du salon se fut refermée sur La malheureuse 'eune ile revt tout cela en
Chapfort-une secoide après qlue l'étudiant quelques iîstaîts, et une larme brûlante vint

uxaspérî' tut laucé à son rival l'apostrophe que tremblote' au bord le su paupière.
l'oi sai--hpierre'demeura quelque temps im- ICcmme nous aurions pit être heureux'se
nobil,le, dehout et la mîaini crispée surle 1dos dit-elle.

dl'un1 faut-nil, étourdi par ce coup iniattî'diiut. Nais la vuî de Laîierre, debout eutface ('elle
te nomu de u/-luî/, 'ettc allusioi à uinet suivti t (litregard les impressions produites

épisoldI du' su vi , o il savait n'avoir pas joué lar'su ikîlaratioii, la r'mna lientôt à li froide
le beau rule, lui remettait en moéumîoire trolI d'é- réalit -

vn'iieniits terribles, pour nepas lui faire perdre Elle reprit toute soniéénergique attitude et,
un inîstanît so nigîfiquesaig-froid. rle'ant fièremnt la tete

Et, dans la bouche de ce- jeune homme à l'œil IlMoits pensez que mon cousin m'aime, dit-
mna'ant-1e cousin, presque le frère de la ellu-.... Hé ! quand cela serait ?"
feitmme dont il couvoitait la dot-un avertisse- Lapierre hésita ne seconde, puis il répoit
ment comme' celui-là prenait les proportions avec force
d'un'e vé'ritabledilélaration île guerre, resseim- ''1Ahi!ahIlh!quand cela serait puisqu'il
blait à une intervention tardive, mais iiiévi- en est ainsi, mademoislle, et puisque vous
table, de la P'rovilence eu faveur le la niallieu.trou'ez Si peu étrange qu'un autre homne que
reuse victime de sa cupidité. moi,qui dois vous épouser ces jours-ci, vous

En une minute de réfle-xioi, Lapierre remon- tasse iiiili-lîieiit la cour,-lhbienî je vais lai$-
ta, anneau par anneau, la chiaine de ses ié- s'r lu-champ libre à cet leuteux rival.... Mais
faits. .. et il eut peur. La sombre figure d'une je-jure Dieuî(lue lt'nomn(de votre père sema dés-
autre de ses victiueus, d'un pauvre jeune hommehoîo'é.
aimé, dont il avait brisé la vie el lui enlevant -- Ah l ci'se'ret, ce fatal secret
le cecuIr If sa fiancée, lui appartut dans le nuage îmura baume éprdue.
île sa mei'naç'ante résverie ....- Je le divulguerai,imademoiselle, et le

Mais celui-là n'était pas le timaide défeiseur îiiiile entier salra que le colonel lrivut a
qlui procédait par allusiois et avertissements. . . forfait à l'honneur.
Il arrivait coniiiie la foudre-, sombre et terrible... -- flélas.pauvre père gémit la jeun-
Six années de soudtrances avaient étieint dansill'.
soin (*'o'urI' jusqu'au dernlier atiie de pitié. . ..ppren' ra, poursuivit Lucîerre,
Implacable justicier, il déclirait di'une main qu'il sest tmus'dats solicrméeun officier as-
ven gerss' lu voile qui recuotv.r'ait les turpitudes suz <leîiiuuii ie-pariotisme-pour escompter'lu
de l'anci espion de' l'aruée fdérale et mîuet- de sus slats it ré'arum les
tait ài nula gaIgrène du son âme .... .i'sutfortine u'îvoint les iéfensus iiilil

lui, Lapierre eut peur, et ses lèvres blmies putrie-....
murmurèrent involontairement le nom de Gus- Vous ut'z,îiisêîubi- -.-. uoîii-'a
tave Lenoir !upliscetidu" si bus.

Mais cette défaillance morale ne dura qu'une --- Et li lettre, lutfa'use lettre scou-
mîiuîte, et le misérable se raidit vigoureusement tenta île répon'et'roiem-nt Lthierre.
contr' un sentiment qu'il qualifia île puéril. Il -Ah !'e n'est que trop vrai. . . pauvre hère
reprit donec bien vite son aplomb ordinaire et mulmuntra Lauueuéantie.
s'au~pro'hiant <le MNlle P>rivatl, qui sembnlait iin- CIt îtu- civ 'xftîîseî,îa
core sous l'e't'et îles singulières piaroles diehiulevt' èevu utliV'iîe5u ls
Chiampîfort :inuuu tvu uîiiuî uî l or

" Mademn'oiselle', dit-il, s-ous aviz enatenuluaîuu-p<rlui'eîîéî-,pr otemlrug
commeîîu moi, je stîupose, l'étranîge mienace que vcuîouelsutidpiuim ut tr'b-

vicut ii' un' fme vtr- ouépruerî' l'implertîiuce devtr? osi.s

Ahiru-artt ioîîqtîîuîîc Laîcinu' voi -EIouqtez-mo'si, e vus e tarderez pastà être
î'ts iil éniu- ro pirsîi'ai',uudemîoiel onva-t in ui- euii~s- dogempsîît djn, jesuis- tom
lu-h nu-ului-uit m'squineshaagaceri's-de ce-petiteaa-

lati- ti- néuomîlit.liasrab i qui et emnue, et jdmie uis déoe-

voîls hiu'i- i 1îîe, cettip'usd'un fois-ii or h isîuqiauiaîs îoît uelalie raison it dper
vous- a ti-ounîlée. im'e ivoloier....Mimdîîielquîdo

NI i, 'eî sis ûr ni, àicimu it ultuu " La de idiet pmenae devou te d Ph ee jotu
vuius ve i-u îuî le iîsoemteshuaols d c mo'res o sr ivati peronell~es éé our mosi
Chaui 1ifom îuuoîît ait pur. ue cri e mi-i e oi comlet

- .'ai cm efet,îmouîascmu, mmai vî cea. -Qe iens lezlvé dlime .qu vosfuti

Muucînmseleviulsetîs iaîs t 1dîs im -- Jei valis voiua nu stuira ec m adm ole et-
gnlu-r dî eneulet e sntineît ue 'a aito'st-cner as ans ambae ias vie àe lavgran

et de renoncer pour toujours à mes plus chères
illusions, à ma part de bonheur en ce monde ?...
Ma fortune, cette misérable dot que vous con-
voitez, ne suffit-elle pas à vos appétits cu-
pides ?. .. Va-t-il me falloir supplier mon frère
île renoncer ussi à la sienne en votre faveur,
pour que votre traître bouche ne révèle pas îles
mal versations dans lesquelles vous avez trempé,
ne trouble pas le dernier sommeil du malheu-
reux et confiant officier dont vous avez causé la
m ort ?..... ....

" Voyons, dites, monsieur le chevalier d'in-
dustrie. . . ne vous gênez pas ! Vous possédez un
secret qui vaut une mine d'or : exploitez-le avec
le talent que vous avez déployé là-bas, entre les
armées enienies ! "

Et la fière créole, brisé(, ,d'émotion, se couvrit
le visage de ses mains crispées.

Qu-·nt à Lapierre, cette sanglante flagellation
lui causa li unouvenient île rage.

Il parut sur le point d'éclater.
Mais sa nature perverse rentra vite dans son

calme de reptile.
Redoutant par-dessus tout une scène où il

n'avait rien à gagner, et craignant que le déses-
poir de Laure ne la porta à tout confier à sa
mère, il avala sans sourciller la terrible mner-
curiale ude sa victimue, et répliqua d'une voix
doucereuse :

" Tout doux ! ma belle fiancéie, la colère vous
écarte et vous fait dire des choses que votre cuur
ne pense pas. Je suis trop au-dessus de vos in-
sinuations et mua conscience est trop nette sous
ce rapport, pour q(ue je m'offense sérieusement
de propos dictés par un dépit excessif. Laissez-
moi vous dire seulement, mademoiselle, que
votre père eût parlé tout autrement que vous
ne le faites, et qu'il n'eût pas récompensé par
des injures les services que j'ai pu lui rendre...

-Votus vous faites payer trop cher ces pré-
tendus services, pour avoir le droit de les rap-
peler, interrompit Laure avec amertume. .. Et
encore, ajouta-t-elle, Dieu seul sait. .

Elle n'acheva pas.
" Dieu seul sait, continua Lapierre avec com-

ponction, que je poursuis auprès.de la fille l'uu-
vre commencée avec le père. . .

-Vous ne croyez pas lire si vrai ! murmura
la jeune créole.

-. Dieu seul sait, reprit sans s'émouvoir l'ex-
Tournisseur, que mon mariage avec vous n'a tou-
jours été, dtans ma pensée, qu'un premier pas
vers la grande cuvre de réparation que j'ai pro-
mis solennellement d'accomplir au chevet du
colonel Privat mourant. Cette lot que vous me
reprochez si injustement de convoiter, savez-
vous, jeune fille, à quoi elle est destinée

-Je ne le sais que trop.
-Vous ne le savez pas du tout, au contraire.

Eh bien ! je vais vous le dire. Votre dot, made-
moiselle-environ deux cent mille piastres-
passera presque toute entière à restituer les
sommes subrepticement empruntées par votre
père à la caisse de l'armée ; cette misérable
fortune dlevant laquelle vous m'accusez de ram-
per, je i'ent dessaisirai aussitôt après notre ma-
riage pourt' la rendre à qui elle appartient, pour
eulever de la croix d'honneur le mon nialhieu-
reux ami, le colonel Privat, la tache d'ignomi-
nie qui la souille ...

" Voilà, mademoiselle, la mine que j'ex-
ploite ; voilà l'industrie que je pratique ! "

Et Lapierre, en prononçant ces mots, avait un
accent si irrésistible (l e noble franchise. qtue la
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pauvre Laure abaissa lentementsappaupière
brûlaute, et qu'uue soudulaiue réflexion traversa
sou curveau endolori

" S'il d(isait vrai !
Lapttierre lut au vol cette peusée sur le front

de la jeune fille.
Il reprit gravement
" Maintenant, mademoiselle, injuriez -moi, si

vous en avez le i-u-r :e i'en continuerai pas
moins à remplir la mission sacrée que je me suis
imposée.

" Ni les muenaces di' votre alorateusr Champ-
fort, ni vos insiinuatiois malveillantes mie mie
feront fléchir, ne me détourneront de la route
quel upoursuis-route quii aboutit à la .réhabi-
litation de mon pauvre ami, le colonel Privat.

Mais prenez garde, orgueilleuse jeune fille,
u VOs froi'deurs et vos dédaius ic chaugent-

eiI une hîeure de colère-ma mission de salut en
mission de veugeance. Ce jour-là, je set-ai in-
flexible, et ni le pouvoir magique de votre
beauté, ni vos supplicatious, ni vos la-nies n'em-
pcheronît le dshonneur de s'abattre sur votre
m)aisonl."
Laur était enu.
Un violent combat se livrait en elle-miiéte

depuis quelques instants.

daigniez vous montrer en compagnie tui tpeu
plus bienveillante à mon égard.

-Je ferai mon devoir de fiancée, nowsieur.
Après ?

-Après ?. Ma foi, je ne vous cacherai pas
que je tiens beaucoup à ce que votre cousin ne
viennie plus jouer vis-à-vis de vous le rle de
protecteur, ou plutôt celui de vengeu r comme
si vous étiez une victime et moi uin bourreau.

-C'est affaire entre vous et liii. Quant à
moi, je n'ai jamais dit à mon oisinl ui seul
mot de nature à lui laisser supposer quîe je fusse
forcée, d'une façon quelconque, de vous épouser.

-Cepen (dantt, ce jeune hom vou a ime.
-Je n'en sais rien, monsieur.
-Comment. il nie vous l'a jam t ut
-Jamais.
-Du moins, sa manière d'agir vis-zà-vis d'

vous a dû vous le prouver ?
-C'est tout le contraire. Mon cousii a touî-

jours été tres-réservé-plus que cela, très-froid
avec mot.

-Alors, comment expliquer sa conduitv
d'aujourd'hui ?

-Je n'ai aucune explieatio l lonner."
Lapierre réflechit une demîi-minutie, puis se

levant :
" Très-bien, mademoiselle, je vous remercie

de votre condescendance. Ne pouvant vous

prier de fermer la bouche à îmon insulteur( le
tantôt, je me chargeraiî iii o-iéemî- de cette he-
sogne en temps et lieu.. ..Iv tacliera i de lui
faire rentrer son rôle le venîgeur."

Laure s'était levée à son tour et se disposait
à quitter le salon. Au monent de franchir la
porte, elle entendit la dernière phrase de La-
pierre.

Elle s'arrêta et répondit d'une voix grave
" Monsieur Lapierre, si j'ai besoin d'être

vengée, ce ne sera ai par mon cousin Clhaiip-
fort, ni par d'autres ... Mon vengeur, ce sera
Dieu!"

Et s'inclinant froidement, elle se dirigea vers
la salle à manger, où se trouvaient réeunis les
hôtes de la maison.

Lapierre la suivit, sans prononcer une pa-
role.

VINCESLAS-EUGENE DICK.
(A contiinur.)

NOUVELLES GÉNÉRALES

Québec, 4 septembre.-Sa randeur lArche-
vêque de Québec a reeu, hier, le Rtome, un dé-
cret apostolique conférant le plus grand honneur
à l'Université Laval.

Par ce décret, Sa Grandeur l'Arcievêque' est
nommé Chancelier Apostolique et Préfet le la
Propagande. -

Il n'y a qu'une seule un iversité dans le monde
qui ait reçu un si grand houneur, c'est la cé-
lehire Université de Louvain, en Belgique.

Québec, 4.-Ce matin, vers une heure, un in-
cendie a éclaté à bord du viiapetur \Nu, un des
plus beaux bateaux traversiers qui font le ser-
vice entre QuéIec et Lévis ; il se trouvait en ce
moment à sou quai à Lévis. L'incendie fit îles
progrès si rapides qu'avant q u'on put tenter le
moindre effort pour l'arrter, le bateau était eii-
touré île flammes. On ignore coiplétement la
cause île ce sinistre. Ce vapeur était la pro-
priété de la compagnie uIes bateaux traversiers
de Québec et Lévis ; il avait coûté$ 17,000 et
était assuré pour $13,000 à la ioyale Cana-
diennute et à la Stadacona.

Le nounmé Catellier, mécanicien, et deux
hommes île l'équipage se sont brûimlés gravement
en essayant d'éteindre les flamimes.

-M. G. B. Hall, nu de nos uitoyens les plus
estimés et des plus respectables, est mort, hier
au soir, à sa résidenie de Montmoreny, d'une
maladie de cœur. M. Hall était un ies plus
grands marchands de bois dut Canada ; les af-
faires de sa maison seront continuées par ses hé-
ritiers.

-Les navires de guerre anglais qui étaient
depuis quelques jours dans le port ont lev-
l'ancre aujourd'hui à midi, pour se rendre à
Halifax.

-Hier soir, le lieutenant-gouiverneur Caron
et Mmie Ctrou ont offert un dinr it laiiral
anglais et aux officiers des navires de guerre B-
lerophon, )ryue et A rius.

-Les cultivateurs des paroisses environI-
nantes disent qu'il a fait la nuit dernière un-
assez forte gelée.

sA INT-IVAiNNri:

Saint-Hyaciithe, 4.-Plusieum s envois le pain
ont été reçus ujourd'hui. A. C.'Truteau, ecru.,

Tout à coup, elle se va et, tendant sa main et l'échevin Roy, de Montréal, sulot uuu'is.îc
à Lapierre :unîconvoi spécial, i-' matin, uveiuun cluam'gu'-

" Monsieur, dit-elle, si j'ai iu des torts vis- ment diîmille pains,(ui omt été ilisi rihii"es i-
à-vis de vous, pardonnez-les-moi. Je veux vous médiuteneut.
croire, car il serait trop malheureux que mon -' C'uri''asiuJ ui/'

obstination causut l'éternelle honte le uma fa- le 5 lu courant tun e:r/r où nous lisons ie qui
mille. suit

Dites ce que vous exigez de moi : j'o- 'Ceux qui omt appris l'ef'uivabie'malheur
éivai."iet de foudre sur'Saint-Ilvuiiilliu' et dont
Vit éclair le triomphe passa dans les yeux de le (hirriu i a été ntîles noniu''usus victimes,

l'ex-founisseur. Il saisait avec empressement me s'étonn-ront point îe me recevoir ujourd'hui
la main( le sa fiancée et, la portant respectueu- qu'u extra. hans l'incendie-(1le uimîtchîu, l-
semîent à ses lèvres, il dit en fléchissant le 3 septembre,,tout notreumatériel u été brûlé,
genou comme un preu chevalier qu'il n'était de ménieques îu'ss-s, lus fuîts duîfouui/

pas :. md'Ag-i-i î'u' et dut î mimd, it nous
" Mademoiselle, le plus humble de vos ado- n'avons putsuver que'nos livresd(lenomte,

rateurs n'a pas ici à commander, mais à im- quelques volumesl(11ouiIi, i 1iliues vuses,
plorer. et une faible purtie îles li-rus îe notre hituiî-

-Implorez alors, répondit froidement Mlle thèue.
Privat, mais faites vite, car cette scène m'é- "lAvant à acheter des presse,,i-t tout utumn-
puise. téiiel nouveaudeus ti siràanousiloger,

Eh hbien h muademoiselle, répliqua Lapierrechoset t u i'-ruuii tisu-
eui se levant, jenî'eutilneuais heureuxsi vousItiaiqu avan t u iosu uision s -epacin de le
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